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Feuil)eton de L'ÉVÉNEMENT
DU 14 AOUT 1878.

FRÈRE TRANQUILLE
PAR

PAUL FEVAL

Vi

HISTOIRE DE TRANQUILLE

La figure réjouie de maman
Pavot prit une expressiou de tris-
tesse. oo

—C’est ,une pauvre histoire,
monsieur ‘Nicolas, répondit-elle,
je vaie vous la raconter si vous
voulez Tranquille s'appelle An-
dré ou Andéol, comme on dit
chez nous, là-bas dans les monta-
gues qui sont à l'est de Mirande.
[l est du piys d'Armagnac, com-
mu l’arot, mon homme et mor.
C'est le cousin germain du sul-
dat Jérome Ripaille. Quand il
était tout petit enfant, je me sou-
viens qu'on le voyait toujours a
la porte du couvent de Saint Be-
noît de Mirande. ll n'avait ni
pére ni mère ; toute sa tamilie se
composait de Jérôme Ripaille,
qui était plus grand que lui, et
qui le battait... Il me semble le
voir encore avec ses hatllons sur
le dos et le vieux livre qu'il por-
tait toujours, car il savait déjà
lire. Les moines lui donnaient à
manger. Quand il eut quinze ans,
il voulut entrer au couvent. À
moi gui vous parle, il m'a dit bien
souvent qu'il aimerait mieux se
jeter dans la rivière que de tou-
cher un estoc ou une arquebuse.

Il y eut au murmure dans le
cercle des buveurs, et l’avotlui-
même, qui ne passait pas pour
très-vaillant, laissa échapper une
parole de mépris.
—Que voulez-vous, continua

la digne cabaretière il est fait
comme cela: c'est un pauvre
mouton. Le voilà donc écolier au
couvent des Bénédictins, dans la
montague. Les moines disaient
qu'il deviendrait un s«vant hom-
me. Moi, je le trouvais toujours
aussi borné, et quand il venait
nous voir à la ville. car mon père !
disait qu'il y avait un peu de pa-
renté entre nous, je me deman-
dais parfois si cette pauvre créa-
ture savait d'stinguer sa main
droite de sa main gauche.
Nous le couvent, il y avait le

viliage de Saint-Vincent ; dans|
village de Saint-Vincent, il y
avait Marion, la gardeuse de bre-
bis. Te souviens-tu de Marion,
toi, l’avot ?

l’avot fit claquer sa langue
—Marion qui avait les yeux

noirs, dit-il, et le teint plus blanc
qu’une noble dame.
— Marion, qui était el belle,

poursuivit la cabaretière, et qui
ressemblait à madame Isabelle!
—Quant à ça, s'écria Pavot, je

les ai vues toutes les deux l'une
auprès de l’autre quand la petite
Marion allait porter des fleurs au
château, on aurait dit les deux
sœurs !
—Et jarnibieu' enchérit la

bonne femme,s'il y en avait une
des deux plus laide que l'autre,
ce n’était pas Marion la bergère.
Voilà donc qui va bien. Andéol
allait par les champs avec son
vieux livre pour étudier ou pour
prier. On disait déjà qu'il cher-
chait le moyen de faire de l'or
avec les gouttièree da couvent.
En aliant de ci, de là, par les
champs,il rencontra Marion, et
Marion qui chantait toujours de-
vint triste.

—Poar sûr, s'écria Marmarou,
il lui avait jeté le mauvais œil.
—On ne sait pas! répliqua vi-

vement la Parvot, Marion l’aimait ‘
tant!
—Allons donc !s'écrierent deux

ou trois voix incrédules.
Et Cathos la petite servante,

ajouta : !
—Par exemple! |
La Pavot ne se facha point. |
—Mon Dieu, reprit-elle, comme

pour excuser la hardiesse de son
assertion, je vousai dit que la
Marion l’aimait : ce n’est pas ma|
faute, a moi... Et tenez, si vous
l’aviez vu, lui, dans ce temps-là,

|

il arrive malheur a ceux oun a:
celles qui épousent les fiancés ou -
les fiancées da delgneur. \ | de fer, préparé exvressément pour fourOn se souvenait que frére Tran- oir au eavg les élément: du fer.
quille avait été enfant du cou.. alcool, sous sucuna forme ces effete
vent. ! Fnergijues ne (ODL pas suivis

Hélas ! | résction correspondante, ma:s sont per-
clas . : manente, et inculque la vigueur, la force

AVIS SPÉCIAUX.

c'était pourtant une

; LE SIROP PERUVIEN est un tonique|

| A LOUER.
Plusieurs logements à proximité de l'E.

: glise et du Quai, à St. Laurent, Ite d'Érléans
Sins.

d'une|

pauvre fille bien pieuse que Ma- | et une rouvelle vie dsus chscune des |
rion la bergère. Élle mourut nn ( patties du système, établissant une cons
soir d’été les mains en croix sur titution de far. €sa poitrine, en priant Dieu de *ément le vin ou i'eau-de-vie, chaque

donner du bonheur à ses deux
paurres petits enfants et à leur
père.
Les gens de Mirande vinrent, Qu il eat beau ce monde dacs lequel

la voir sur son lit de feuilles SÈ-, nous vivons. La nature pous fait jouir
ches ; elle était blanche comme de la grandeur des montagnes. de l'im

 

S'adresser sur les lieux à

J. B. GOSSELIN,
Marchand,

23 mai 1878.

LIGNE DELAMALLEROYALE.

No. 73

an n . . | Menasité de l'océan, et d ille autrece n’était plus le méme visage...' un beau lis, et ses yeux sem- ot de m 8
Quand il la regardait, je crois, blaient fermés par un paisible
que son âme passait dans ses sommeil.
yeux... Et son me est belle, car Andéol était là auprès da lit,
alors, il était beau, \ sans regard et sans voix ; sa tête
Le cercle entier éclata de rire tombait en avant ; ses grands
—Ah! le joli garcon! criait\ cheveux ruisselaient sur ses joues |

 

I! remplace merveilleu-| 1878. 1S78.

i fois qu’un stimulant est demandé. LIGNE REG ULIFRE
Vendu chez tous les jharmaciena. .

DEN

JOUISSEZ LE LA VIE Vapeurs pour le Saguenay,

Tadonusac,
Cacouna,

| spectacles aus:i grandioses. L'on re Rivière-du-Loup
| désire rien de plus bsau qusnd on est en et Malbaie.
| parfaite santé; et, sous l'empire de la —
tpaladie. ee laissent aller au décourage-| A commencer l- 21 Juin les Vapeurs de

| ment, su lien d’avoir recours aux Feura

|

première classe
; d'Août de Greso, ju: leur rendra indi! 4 saura.

1 . : > N ,

| butablement leur santé primitve. VAGUENAT,La he ol
; ; . i “UNION,

dyepepsia et la maladie du foie eont 1a] « ST. LAWRENCE

Capt. M. Lecours.
“ E. Hamond.

Alex Barras.chacun en se tenant les côtes,
avec sa figure d'ane toise et ses
cheveux gras quitombent comme
des paquets de ficelle sur les os|
décharnés de ses joues!
La Pavot fronca le sonrcil et

jeta à la ronde un regard de défi.
—Moi, je vous dis qu'il était

beau! répéta-teelle. Si vous ne
me croyez pas allez au diable !...
Tant il y a qu’an soir, Andéol et
Marion s'en allèrent dans la mon-
tagne, où l'ermite les maria. Voilà
pourquoi trère Tranquille n'est.
pas moine.
En ce temps-là, notre seignear

le duc de Nemours épousait aussi
la durhesse Isabelle d’Armagnac,
et ce furent de nobles fêtes! Je
ne sais pas s’il y en a de plus
belles pour les noces des reines
et des rois. Andéol et la Marion
rovinrent. lis étaient si heureux |
que cela réjouissait de les voir.
lit tenez, voici quelque chose qui
fat remarqué : la duchesse Isa-
belle protégeait la petite Marion
à cause de la ressemblance qui
était entre elles deux, et aussi
parce que la duchesse Is belie est |
une chrétienne et un digne cœur.
Marion mit au monde deux pe-
tits enfants jumeaux, des bijoux !
plus jolis que des anges '
—Îls ressemblaient à papa ?,

voulut dire le courrier Nicolas;
avec raillerie.

Mais la cabaretiere lui terma
la bouche d'un gestesi énergi-
que, que le courrier demeura
tout penaud. |
—C'est lini de rire ! dit-elle sè-'

chement. Ceux qui ont du cœur
vont plutôt pleurer. Le mème
jour, et, à ce qu'on dit, vers la
meme heure, la duchesse Isabelle

 

et lui faisaient un voile de deuil., ©Ause de la plupart des maladies connues|
Les moines de Naiat-Benoit ap- telles que bile, indigestion maux de. - ; . | tête, constipation, prostration nerveuse,
portèrent un cercueil par charité étourdissemente, palpitations du cœur
chrétienne. Quand frère Tran-) et autres *ymplômes alarmants.
quille les entendit au dehors, qui | dozes des Fleurs d’Août ds Greenchantaient le Lib-ra : il saisit à ; pronveront leur eff«t merveilleux.

’ ! teilles échantillons 10 cents. Essayez en.deux mains sa p:itrine étouffée,
et voulutse lever ; mais il ne put | NT ~

Les moines entrérent et Pai.’ UNE CARTE.
rent le pauvre corps de Marion ores les personnes souffrant des erreurs

daus le cercueil, Tranquille ne| {4tdrctériondelajeunesse,detibougea pas, il était de pierre; ete, j'enverrai un remède qui les guérira,
seulement, quand on cloua la SANS CHARGE EXTRA. Ce remède
bière, à chaque coup de marteau,

|

{#1àétventsparunmitcionzairedeIl tressaillait commesi les clous

|

sous enveloppe au Rév. JOSEPH T INMAN,
eussent percé son cœur, au lieu

|

Station D., Biblu House, New-York City.
d'entrer dansle bois. 27 mai 1878 - 6m3fs

Les deux petits enfants pleu-
raient dans leur berceau. T'ran-
quille ne les entendaient plus.
Les moines levèrent le corps en
chantant les hymnes funèbres.
Tranquille resta tout seul dans sa’ en u
maison déserte. Le soir, on le vit| Cte. de Navigation à
se trainer sur les mains et sur les' du St. Laurent.
genoux jusqu'au cimetière ; i!| —
chercha la tombe la plus fraiche LIGNE DE KAMOURASKA.
et il s’assit dessus. —
Le lendemain, il était encore|

la; il y fat tout le jour et aussi la!
nuit suivante. Ou lui apportait!

 

 

 
Vapeur

À rommencer Samedi, le 29 courant,
LE VAPEUR

“CLYDE?”

 

1

Laisscront le Quai St. Andre

Le St. Lawrence les Lundis et Jeudis
4 7 heures A.M, pourla Baie des Ha! Ha!

 

du pain ; il le laissait moisir SUF| laissera lu Quai St. André à 7 heures A M |!
la terre fraiche. Il resta la un ‘les MERCREDIs et SAMEDIS, pour Ber-‘mois tout entier comme un être

|

thier, He aux Grues, L'Islet, St. Jean Port-
i Soli, Rivière-Ourlle ét Kamouraska,

privé de raison ; il était si MAIGTE, Au retour, il laissera Kamouraska à ia
et si blème
pour un fantome.
Au bout du mois, la charité

publique s'était lassée, et on vint
lui dire que ses deux petits en-

“heures A. M les Lundis et Jeudis.

au Barean de la Compagnie, Quai St. André.

A. GABOURY.

qu'on le prenait déjà | marée montant, et la Rivicre-Ouelle à 8!

Tour plus amples informations s adresser

Sorétaire
fants criaient pour avoir à man-  Quebre, 23 inillet 1874
ger. y . ge |Tranquillo se leva tout droit Compagnie Navigation,
sur ses jambes chancelantes: il DU
poussa un grand cri: on vit bien "RICHELIEU ET ONTARIO

Trois | arrétant a lu Malbaie, Rivière-du-Loup ct
vous; Tadousau.
Bou-; Le * Saguenay ” les Mardis ct Vendredis,

4 7 heures A. M, pour Chicoutimi et la
Baiv des Ha! Ha! arrétant à la Baie St.
Paul, Les Eboulements, Malbaie, Rivière-
du Loup, Tadousac ct L'Anse St. Jean.

* L'Union ” les Mercredis et Samedis, à 7
heures A. M,, pour la Baic des Ha! Hal
arrétant à la Malbaiv, Rivière-du-Loup et
Tadousac.

He reliant à Québec avec la Compagnie
de Navigation du Richelieu «t Ontario; ot
à la Rivière du Loup avec le Chemin de Fer
Intercolonial pour les Provinces Maritimes

Laissant la Rivière-du-Loup :—Pour le
Saguenay à 5 heures P, M.; pour Québec,
les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis et
Samedis, à 5 heures P, M, et les Dimanches
à 7 heures P. M.

Billets ct Cabines «n vente chez G. Love,
Bureau Général des Billets, vis-à-vis l'Hôtel
St, Louis, et au Bureau de la Compagnie.
Pour plus amples informations s'adresser

au Bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du St Laurent, Quai St. André

A GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 14 juin 1878,

CELEBRE ONGUENT DE GRA.®.
REMEDE CERTAINpour les MAL3: à. 

 

PREPARE PAR

mit au monde notre jeune sei-
gneur, le duc Jean. Et c'est à

| revint chez lui et vendit tout ce | L1GNE DE LAMALLE RUFALE
qu'il avait, pièce à pièce. Quand |

qu'il avait oublié ses enfants. Ii, Seth W. Fowles & Fils,

86, Avenue Harrison, Boston, Mass.

 
cause de cela que les ennemis
d'Armagnac ont essayé de faire
croire qu’il y avait eu substitu-
tion d'enfant. comme ils disent,
lors de l'accouchement de notre
dame. Marion avait eu un fils et
une lille, l'enfant de madameIsa-
bells était un garçon ; les traitres
s'en allèrent disant que la femme
de Tranquille était accouchée de
deux jumeaux mâles, tandis que
la femme de Jacques d'Arma-
gnac donnait le jour à une fille.

Ils ajoutèrent qu’on avait tait
dans les berceaux un frauduleux
échange, et ce fut le premier
coup porté à la maison d’Arma-
nac... Mais vous savez bien tous

l’histoire de nos maîtres, et c’est
l'histoire de frèr> Tranquille que
je raconte.
Au boutdel'an, les belles cou-

leurs de Marion s'en allèrent ; ses
jones devinrent toutes pales et
toutes maigres. On la voyait pas-
ser le long des clos, la tête incli-
née sur sa poitrine, et bien des
gens disaient : Voilà ce que c'est,

1l eut tout vendu tout, jusqu’à la
croix d'argent de Marion, sa fem-
me, les petits enfants demandè-.

| rent encore du pain. :
Alors Tranquiile s'éveilla tout.

a fai’; il se vit trop faible et trop’
maladroit pour être artisan,il se.
sentit trop lâche pour être sol-
dat. v’est lui qui me l’a dit. Il
vint au château. Le duc Jacques,
notre seiguear, n’aime pas ceux,
qui savent lire. l’our ne pointre-
pousser les prières de sa femme,
il donna un asile à Andéol, mais
par dérision, il le nomma solen-
nellement précepteur du petit
Jean d'Armagnac, qui n'avait
que treize mois.

Les enfants de Marion furent
placés dans la campagne.
Quand notre Seigneur quitta la

Gascogne, Tranquille suivit la
maison, comme nous tous: les
enfants furent placés au bourg
d'Arcueil. (A Continuer.)

ENTRE

Que,
Hamilton Pt tous les autres

Ports

Montréal, Kingston, Tor mt,

intermédiaires.

 

Cett> magnifique ligne de steamers se
compose Je steamers de première classe à
roues latérales

ENTBE

QUÉBEC ET MONTREAL
QUÉBEC - - enfer = Capt. Labelle
MONToEAL = & - « Nelson,

L'un d'eux laisse le Quai Napoléon tous
les soirs (excepté le dimanche) à 5 heures
en arrétant aux ports intermédiaires et
arrive à Montréal de bonne heure le lende-
main matin.
Ce qui établit une ligne de communiva-

tion direct avec les steamers de la Compa-
guic pour les endroits sus-mentionnés, et
avec les différents chemins de fer du Nord,
du Sud et de l'Ouest.

Les steamors traversent tous les rapides
du St Laurent et les magnifiques paysages
du Lac des Mille Isles le jour

Bureaux des Billets et cabines retennes
au bureau de G. LEVE, vis A-vis l'Hôtel St,
Louis, ct au bureau, Quai Napoléon,

A. DESFORGYS, Agent.
Québec, 17 mai 1878.  

La célèbre onguent de Grace est une pré
paration végétale invontée aûa 17ème siècie
par Willlam Grace, chirorgien dans l'arméo
du roi Jacques. Il s'en est servi pour or érer
de milliers de œuérisons dont l’importance
a confondu is aclence des médecins les plus
éminents de l'époque, et tous ceux qui le
connaissaient le regardaient comme un
bientaiteaur publio.

PRIX............25 cts. Ia boîte.

Le célèbre onguent de Grace gués !
Les plaies, les membres gelés, lea dartres,

le mal de gorge, le mal de lèvre, l'éry-
sipèle, les durlllons, la teigne,

les gerçures.

Les b âlures, Les abcès,
La gale, Les entorses,
Les blessures Les couparee,
Les plaies enveniméesLes ampoules,
Les cors, Les panaris,
Les morsurse, Las taies,
Les verrues, Les ronseeurs,
Les pustales, Les furoncles,
Les cancers, Le acorbut,
Les ulcères La rogne,
Les pigâres, Les tumeurs, Le goître,
Les éruptions causées par le frottement 6
l'ortie, les piqûres de puces, de maringoæine
ou d'araignées, et toutes les maladies de la
peau et les éruptons en général,
A vendre par tous les pharmaciens et

épiclers et tous les marchands de campagne
aux Etats-Unis et dans les provinces Bile
tnaniques. Prix par le malle, 90 cta.

7 juillet 1977-—la
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Annonces Nouvelles.

Oiseaux ! Oiseaux |—Casey & Cie.

Grandes Orgues d'Eglises-Bernard & Allaire

Chambre de Commerce de Québec=F. A.

St, Laurent.

Grande Excursion Samedi Après-midi à la
Malbaie—A. Gaboury.

Flanelles I—Glover, Au Cie.

 

—Le marquis et la marquise de !basse d’un air morne… Des bruits de

Lorne viendront au Canada, dans les

|

capitulation eouraient depuis ls veille
premiers jours de novembre. Ils feront dans les camps. Le colonel, qui était
probablement la traversée dans l’En-lun homme déjà mûr, à moustaches

rhantress, yacht de l’amirauté, ou peut- | grisonnantes, allait et venait solitaire-

être dans un vaisgéau de guerre. ment à quelque distance, en froissant

—La foule qui. remplissait la Salle dans sa main l’ordre que je lui avais

Jacques-Cartier awant-hier soir et qui a apporté.—lout à coup ils approcha de

prêté aux discours tant d'attention ot |TVOI et me saisit le bras :—Capitaine,
d'intérêt, sera forÿsurpris d’apprendre,

|

T° dit-il avee l'accent d’un homme qui

par le Canadien,” que “ M. Laurier à va en provoquer mortellement un autre.

été écouté dix minutes au commence-

|

deux mots, je vous prie |—Vous venez
ment et cinq à la fin de son discours.” du quartier général. vous devez en

i a i. C’est la fin
—L'élection de M. Murray, libéral, pORJong que mel. Cost Ta fin,

qui se présente a Pontiac, est considé| _Mon colonel, on le dit,—etje le

rée commecertaine. crois.

—Vous le croyez?... Comment pou-
vez-vous croire une chose pareille ?

Il lâcha mon bras avec une sorte de
violence, fit quelques pas, et, revenant
à moi brusquement, il me regarda dans
les yeux.

——Prisonniers, alors ?
—Moncolonel, je le crains.
ll y eut encore uu silence: il de

meura quelque temps devant moi dans
une attitude de réflexion profonde,

puis relevant la tête, il reprit avec une
émotion extraordinaire dans la voix :
—Et les drapeaux !
-—Je ne sais pas, mon colonel.
—-Ah! vous ne savez pas !
Il me quitta de nouveau, et marcha

à l’écart pendant cinq ou six minutes ;

s’avançant alors vers le front de ses

hommes,il dit d’un ton de commande-

ment —Ie drapeau!
Le sous-officier qui portait le drapeau

sortit du rang—Le colonel saisit la

hampe d’une main, ct levant l’autre

vers le groupe des tambours : Ouvrez

un han !—dit-il.
Les tambours battirent.
Le colonel s'était approche du feu,

portant haut le drapeau: il posa la

hampe sur le sol, promena un regard

sur le cercle des officiers, et se décou-

vrit :—ils l’imitèrent tout aussitôt ; la

troupe attentive gardait un silence de
mort.—Il y eut alors un moment d’hé-
sitation ; je voyais ses lèvres trembler:
ses yeux étaient attachés avec une cx-
pression d'angoisse sur le glorieux lam-
beau de soie déchirée, triste image de
la patrie. Enfin, il se décida - il fléchit
un genou, et coucha lentement Faigle
dans l’ardent foyer—Une Hamme plus
vive jaillit soudain, et éclaira plus net-
tement les visages pâles des officiers.
Quelques-uns pleuraient.
—Fermez le ban ! dit lé colonel-—et

pour la seconde fois résonna la batterie
lugubre des tambours détrempés par la
pluie.

Il remit son képi, et vint vers moi —
Capitaine—me dit-il de sa voix la plus
dure—quand vous serez là-bas — ne
vous faites aneun scrupule-—aucun—
de raconter ce que vous avez vn!..Je
vous salue.
—Mon colonel, lui dis-je, voulez

vous me permettre de vous embrasser ?
11 m'attira violemment sur sa poi-

trine, et mu serrant à m’étouffer :—Ah!
mon pauvre enfant! murmura-t-il—
mon pauvre enfant |

Octave FEUILLET.

Economisez—F. X. Lepage.
A3,
 

QUEBEC,

MERCREDI, 14 AOÛT 1878.

PRÉDICTIONS DU JOUR.

Depuis que le Glube à jeté en pâture

au public la date du 19 septembre, les

journaux se sont mis à faire des conjec-

tures sur le résultat des élections. Cha-

—À relire, ce que disait en Parle-
ment en 1874, l'hon. M. Tupper:

* Je crains que l’hon. Ministre n’ait
en vue de faire entrer le tranchant de
la hache protectionniste qui porterait la
ruine et la désolation dans les provin-
ces maritimes.

“ Que l’hon. Ministre contemple la
République voisine, et il verra que la
politique de ce pays a anéanti son
commerce sur mer, et à livré à d’autres
l’empire du commerce du monde.”

cun grossit ses espérances, un peu pour

se donner du courage à lui-même, un

peu aussi pour inspirer confiance au

public. T1 est probable que, comme il

arrive souvent, ce sont ceux qui ont le

—La valeur de la propriété à To-
ronto, est aujourd’hui cinquante mil
lions de piastres. Malgré les temps
durs, l'augmentation depuis cinq ans,
a ¢t¢ de huit millions.

plus peur qui crient le plus fort. Dans

ce cas, le Muil doit avoir une rude
—Les questions constitutionuelles et

parlementaires ne sont pas envisagées
en Angleterre exactement de la même
manière qu’elles le sont en général par
nos conservateurs canadieus, fait remar-

quer le Franco-Canadien.
On se rappelle la fameuse admones-

tation adressée par l'ex-Oratenr DBeau-
bien à l’Hon. M. Joly, qui avait eu le
malheur de dire une vérité au gouver-
nement de Boucherville ; M. Joly
s'était servi de l’expression * force
brutale ” à l’adresse du cabinet déchu.

L'hon. M. Beaubien, nous le savions,

avait cette fois outrepassé ses pouvoirs
et fait preuve d’une ignorance inquali-
fiable, Un cas d’une nature exacte-
ment semblable vient de se présenter
au Parlement Impérial, et l’Orateur
s’est permis de différer d'opinion avec
M. Beaubien.
Un des membres, M. Lowe, repro-

chait au gouvernement d’avoir tenu la
conduite d'un menteur. Une question
d’ordre s’ensuivit, et le Speaker décida
que l’expression, ne s'adressant à aucun
membre en particulier du cabinet, pou-
vait être admise.

Quand M. Joly se servit de l’expres-
sion “ force brutale” si bien meritée,

au reste, de ceux auxquels elle s’adres-

sait, il ne la dirigea que contre le gou-
vernement in globu, sans s'occuper indi-
viduellement de ceux qui en faisaient
partie. Mais le grand jurisconsulte
Jeaubién ne songea pas alors a faire

cette distinction, qui lui parut sans
doute d’une subtilité inabordable !

—Dans un récent discours pronuncé
a Brampton, l’hon. M. McKenzie a dit
à propos de l’administration de l'Inter
colonial.

Pendant l'année expirée le 30 juin
1874, le coût de la mise en opération
du chemin a été de $1,025,830.83. La
première année de mon administration
et de celle de M. Brydges, expirant le
30 juin 1875, alors qu’il y avait plus
de travaux à faire, le coût entier à été
9850,777, ou, en d’autres termes j'ai

sauvé $170,000 sur les dépenses du
chemin.

L'année suivante, expirant le 30 juin
1876, alors qu’il y avait 200 milles de
plis en opération, le coût total du fonc- |
tionnement du chemin à été de 8943.|

R74.

frayeur, car il ne réclame pas moins de

quarante-cing conquétes dans Ontario.
 

Un peuplus, il prendrait toute la pro-

vince et ne laisserait pas même Lamb

ton à M. McKenzie!

Ces prétentions sont fantasques et

ces chiffres amusants. La realité ne va

pas si vite en besogneque l’imagination

de notre confrère, et il verra bientôt

qu’il y a longue distance entre le point

de départ et l’arrivée. Que de sauts et

culbutes i} va faire sur le parcours! Il

réclame, pour rire, Lambton à M. Mc-

Kenzie ; mais est-il bien sûr que Sir

John soit solidement en selle à King:

ston? Il y aura plus d’une surprise. et

celle-là n’est pas une des moins pro-

bables.

La prétention du Mai nous parait

ressembler fort à celle du Canadien, à

la veille des élections provinciales.

Elle aura le même sort. le plus que

peuvent espérer les meneurs conserva:

teurs, c’est de diminuer la majorité

libérale :

probable. Quant à la renverser. c’est

de toute impossibilité. I faudrait pour

cela une véritable commotion politique,

encore est-ce là chose fort im-

une catastrophe comme celle du Paci-

fique ; et l’on sait que le ministere libe-

ral ne verse dans aucun scandale, I

est possible qu'il essule une averse. qui

ne ferait que le rafraîchir : mais les

légers nuages qui weforment « l'horizon,
———
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ne sauraient faire prévoir un orage

assez fort pour l'emporter.

I! ne faut pas disputer cependant à  Londres, 13.— Nubar Pacha, mandé
par le Khédive pour l'aider dans l'rru-
vre deg réformes administratives de
l’Egypte, s’e-t embarqué hier à Brin-
disi, Naples, pour Alexandrie, avec
d'importants projets de reformes sanc-
tionnés par la France et Angleterre.
Dans le budget de I'lnde, le comte

de Stanhope, sous-secrétaire de l’Inde,
à porté officicllement le chiffre des vieti-
mes de la famine a 1,850,000.
Une dépêche de Perlim mande que

enfin le sultan s’est décidé à ratifier le

nos adversaires quelques fugitives 1llu-

sions. Ils ont besoin d’y puiser des

forces pourtraverser tant bien que mal

la campagne électorale qui s’ouvre. Ile

ont perdu, ils vont perdre; c’est la der-

nière fois peut-être qu’ils révent vic

toires et conquêtes : laisson--les réver

et resaaisir, en songe, Un pouvoir qui

leur est échappé pour toujours.
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LE DRAPEAU BRULK.
——— _ traite de Berlin.

INFORMATIONS 1a Revue des Deux-Mondes à commen- Un correspondant de ls Gazette de ce un roman de M. Octave Feuillet : le Cologne à qu une entrevue avec Mur.
Journal d'une Femme. : Massala, le nonce du Pape à Kissingen.

encore le croire, que M. Angere aurait! Nous en détachons un épisode qui st| Ls nonce 4 exprimé sx satisfaction de

réussi à renouveler pour Bonaventurele | enlevé coramns un air de bravoure . nous ! voir quela distance qui le sépare de

tour que M. Langevin avai deja joué à | l’appellerons, si vous voulez, le Jrragecu | Bismark n'est pas aussi grande qu’on se

M. Tarte pour ‘Charlevoix. I lui à pro-; hrdlé, C'est un capitaine de l'arme de, l'imagine. Ç

posé de le faire élire à Portneuf. ss M. Metz qui parle: Patrick James Smyth, ie

Tarte voulait bien lui céder Bonaventure J'étais alors sone Metz, Dane a cor home ruler, dn comté de Westmeath, cn

pour la Chambre locale, Reponseant| rec dont je parle, le 27 octobre. J'avinis Irlande. ANNONCE qa Lu dissolution du

les enséiquements de l'expérience, M. | Été chargé de porter quelques ordres parlement, il se retirera de la politique.

Tarte aurait accédé hoc désir er se die dont le sens ne Tue paraissait que op, Meheraet Al Pacha « été nommé

possrait à lacher la proie pour l'ombre, Je devais en particulier arréter | Commisgaire en Bosnie pour travailler

—On assure,ale NOUS he pouvons 
: elulr.

, 7 , dans sa marche an de noe rémments, 4 la pacification des rebelles,
—— Inmanche, Thon. M. Blanchet, Mo lang sn marche a 35 TOPITAENES, pr Ce prit

Cnilanrne Amyot ct M Desjardins ont, dont jai onblie le numero. Je l'avais our arrêter ta dépréciation de la

| Ye St oy comté de Deion rejoint «1 arrêté en effet Paillas re (Ronnie courant turque, la Porte n
aTié à DL Srelval=. as +12 pr -

pers M. Blanchet exprimé| partir. Fattendars seulement que mon décidé d'imposer des droits d'inportr
M. aie hb h + , . . Lo

comîne un homme qui Ee retire, mais Lehevul ait un pen soufflé, None nous Mons sur le selle tabac et les spirt-
Off : AIME" = ct : ‘ 4 ai 4 nt _ , i ; ‘ ; ‘ ' on . fate ar leg

5, ii voudrait bien qu'on le rappelie ; et, rouvions alors dans ane plaine pres tien, duns Ja inceure permise parles
1 5 ’

d'un llage né C0 v nis, Wands de enrmeree,
M Amyot comme In candidat qui von Foam wile Lorne olombes, je crois, + le cs

les normble- tempétes qui

“estChGERE.

. “ar sut
drat bien offrir. mais ne loué fag . ; Co Here rene -
on Loos Jlrs SINISE. = ctarent aprusées pou _ _ ;

PE M “quelques henres > une lune trang PROUBLES A OTTAWA.
; ie € te «= AC oOrtenc 244" > » A .

Prams de com de ntl MAT pre réffétait dans les flay vee Penn | | dépêches d'Ottaws d'hier OI

les conservateurs balancent entre

député|

dy fut battu et plus tard un protestant
et un catholique furent arrêtés.

Après la fête, les orangistes craignant
d'être attaqués en allant reconquire
leurs frères de Montréal au dépôt du
chemin de fer de Q, M. U. et O. le
maire Bangs a envoyé 100 hommes des
gardes du gouverneur pourles proté-
ger.

Vers 7.30 p. m. trois Young Britons
de Montréal nommés Barritt, Stewart
et Allen, couverts d’insignes jaunes, pas-
saient près du marché lorsqu’ils ont
réncontré plusieurs hommes avec les-
quels ils échangèrent des paroles vives.
Les “ Britons” en vrais braves qu'ils
sont, sortirent aussitôt leurs revolvers
et menacèrent de faire feu. Une foule
nombreuse s'assembla aussitôt. Les
Young Britons eurent peur et cherchè-
rent refuge dans le magasin de M.
Stratton, coin des rues St. Patrice ct
Dalhousie. Ils attendirent en cet en-
droit que la police vint les chercher.
À neuf heures un détachement des

Gardes à pieds s’est rendu à la station
du chemin de fer pour protéger le dé-
part des orangistes de Montréal. ll y
avait environ 3,000 personnes. Lus
Young Dritons apprenant cela, avisèrent
et décidèrent de partir sans faire de
bruit par la jonetion de la Chaudière.
En revenant à la ville, les orangistes

d'Ottawa voulurent au moins se donner
la satisfaction de faire dommage aux
catholiques ; ils se rendirent dans la
basse ville et attaquérent les maisons
oceupées par des catholiques en déchar-
geant sur elles leurs revolvers. Un
grand nombre de personnes furent bles-
sées et plusieurs de ces blessures sont
mortelles. Des maisons ont été succagées.
Un nommé Laroque a été frappé à la
tête par une pierre, Diverses arrestations
ont été faites, et il cst à espérer que les
autorités vont punir sévèrement
auteurs de tels attentats.
Une dépêche subséquentedit :
L'agitation causée par les événements

pénibles d'hier soir est passée. Un ne
croit pas qu’il y ait d’autres troubles.

ll yapeu de chose à ajouter aux
détails donnés. Tom Bird, orangiste, à
reçu une balle dans la tête, eu prenant
part à l’émeute de la rue Sussex, mais
sa blessure n’est pas «langereuse,

Les ‘“ Young Britons” ont attaqué
l'évêché catholique, hier soir. Le Père
Bouillon a été frappé par une pierre,
mais non gravement.

La cour de police était encombrée ce
matin. Les personnes arrêtées pour
avoir pris part aux troubles d’hier,
sont : T. Campbell, John Hall, W.
Lambourn, E. Ennis, Andrew Foster
et Latimer, tous orangistes de Montréal,
et Jas. Millar et quelques autres irlan-
dais. Quelques-uns des prisonniers ont
été décharsés et le procès des autres a
été remis à lundi. Les prisonniers seront
probablement admis à caution.
Ce matin, trois jeunes orangistes

furent attaqués par la foule en descen-
dant la rue Sussex, et ils furent pour-
suivis à coups de pierre. Ils cherchèrent
refuge dans la “ Manitoba House ” et
s’échappant de là par les fenêtres ils se
sont rendus à l'hôtel Goulden ot ils
demeurèrent jusqu’à ce que la police
ent dispersé la foule. L'un d'eux du
nom de Drysdale à été frappé à la tête
par une pierre et blessé dangereuse-
ment.
On dit que $ personnes ont été bles-

sées par des balles dans la nuit d'hier,
Aucun cas n’a été fatal. Sept autres
ont été blessées avec des pierres. Un
irlandais nommé Kelly ne survivra pro-
bablement pas à ses blessures.
On dit que les irlandais de la + Ca

tholie Union” veulent inviter les
irlandais de Québec à venir fêterle 4
septembre prochain i Ottawa. On criant
qu’il y at des troubles.

les

QUÉBEC-EST.

Une assemblée des cdeuteurs tibéreus

de Cquébec- Fist aueu het ce soir, a sept ones «4 demie, à da salle prohbtique de

SF, Sanceur.

Vo Lon. Mo Laurer of plusieurs autres

| oruteunrs Féhérour porteront da pirrode a

colle rémprion

nf -

1

: A TRAVERS LA VILLE.

PERSONNEL. M. tieorge byvel, de la
rédaction du (Job, de Toronto, est en
ville am St Lon.

ERRATA, lest pao erreur que nous
avons dit hier dans le compte rendu de
l'assemblée de Belleehasse que cette

as-emblée a eu dieu le 3 du courant :
Lret le 11 que nous surions dû dire. (CO VTalent Gr campagne, mentionnaient dan procession des

; , le rétiment, en attendant de “Youur Diriton «t les troubles qui
Le corre-pondan* di Globe corn velios mn-lructions, gvardait os rang, ont eu lien pendant cette procession. |

de Londres que Ja ville de Liverpool) Varwn prod. Om avait allumé un Les orangistes ont tres sonvent exhibe|

offrira vu banquet 4 Lord Dufferin, a grand fen de thvouar, aatour duquel de-

SON arrivée.

Mackay, Valin ct Asselin, mit.

quelques officier* Centretenalent « vor voute Uu itlanda du nom de Kenne

La prochinine assenblée pour le choix
d'un eondedat anre Tien dimanche pro

chatn.

jemi Le concert de Miel. Unix di

remis anne date ultérieure.

DÉCOUVERTE.—Les ouvriers employés

à la démolition des murs des Casernes
des Jésuites, ont découvert ce matin un

cercueil qui contenait un cadavre que
l'on supposé d’abord être celui d'un
père Jésuite. On 8 de suite déblayé la

bière et fait sauter le couvercle, qui n’a
offert aucune résistance, et l'on a trouvé
un squelette dont les us étaient tous
en poussière, à l'exception du crine
qui était encore solide et sur lequel il y
avait plusieurs touffes de cheveux, sur-
tout sur le côté gauche. Le cercueil
était en bois mou, cloué avec des clous
forgés, qui indiquent bon nombre d’an-
nées, et mesurait un peu moins de six
pieds : ce qui démontre que le cadavre
devait être celui d’un homme de taille
moyenne. La tête du cercueil était dans
la direction du nord, à vingt-trois pieds
de la porte d’entrée en allant vers le
sud et à quatre pieds de la muraille.
La mâchoire inférieure était tombée et
les dents nous ont paru parfaitement
conservées,

L’abbé Bélanger était sur les lieux,
pour tâcher de decouvrir quelque chose
qui pût conduire à l'identité du per-
sonnage. Comme il a été impos-
gible de découvrir ancune trace qui
pit indiquer le nom on l’âge du mort,
sur avis du coroner il a été ihhumede
nouveau daus le cimetière, en attendant

que les recherches nécessaires suient

faites.

la Batterie B ont fait l’essai hier, sur
l’Esplanade l’une nouvelle poudre à
cauou, fabriquée à Hamilton. Avec bien
peu de cette poudre, ils ont lancé des
boulets de cinquante ine distance
assez considerable. 4,

Le lieutenant Dawson, maiître-canou-
nier, à été victime d'un accident, qui
malheureusement aurait pra avoir des
Conséquences funestes. En mettant le
feu au mortier, une certaine quantité
de poudre s'est échappé de la bouche
du canon et a jailli a la figure du lieu-
tenant, en lui brûlant assez grave.
ment la peau, mais pas assez cepen-
dant pour empêcher de continuer les
expériences.

AFFAIRE CARDINAL—Les autorités ont
défendu au géolier de permettre que
Cardinal se rase en prison, non plus
qu’il change de vêtements. C’est une
mesure de précaution assez sage pour
quelque temps du moins.

MM. BERNARD & ALLAIRE, de Quchec,
ont été nommés seuls agents dans la
Puissance, pour la vente des grandes
orgues d'église de ma fabrique.

Samver S. HAMILL,
Fast Cambridge, Mass,

PFOCHARD.— Hier soir, on trouva un
pochard étendu de tout son long sur le
pont du bateau de Montréal au moment
où celui-ci allait partir. le constable
du bord eut la précaution d'enlever une
montre et une chaine d’or appartenant
à l'individu et de les mettre en sûrete.

ÉCHAPPÉ-—Vers deux heures hier
après-midi, un cheval appartenant à un
charretier du nom de Che, Garant a
Lévis, à pris le mors aux dents. Le char
retier Garant à été jeté eu dehors de sa
voiture et s'est grièvement blessé à une
jambe. On l’a transporté chez le méde-
cin.

La voiture à été fort maltraitée.

ACCIDENTEL— Edward Taylor, enfant,
de dix ans, fils de M. Fdward Tavlor,
du village St. Charles, s'est noyé ‘hier
SOIT Vers sept heures dans les circons-
Lances suivantes :

Le petit garçon était sur l’estacade
entre les quuis Jones ; il regardait les
mouvements d'un chien qui nageait
après des çopenux qu’on lui lançait du
haut dit quai, quand le chien grimpant
sur le madrier de l'estucade, toucha en
passant le jeune Taylor et le fit tomber
à Peau, Te chien se jeta par dessus le
petit garçon, histoire de s'amuser avec
lui comme avec les copeaux, Le petit
malheureux ne reparnt plus, malgré
toute Pnetivité que put déployer M.
Edmond Tradel, qui plongea plusieurs
fois apres lui. On retronva le cadavre
une heure aprés avec une gaffe,

H ya eu enquête sur le corps ve
matin. Verdict suivant les fuits.

A LA RÉFORME - Albert Gironx. le
plus jeune des frères Giroux qui vien-
nent d'être envoyés ur pénitencier pour
vol de drap, n'ayant pus d'asile, s'était,
réfugié dans wue maison de tolérance.
La police informée du but, Pa arrête
hier, et il a été envoyé à l'Ecole de Ré
forme, ll n'aque 12 ans,

WARRANT DF Pal. Un nod Ja
ques Leclere donne caution à Lie cour

de police, ce matin. qu'il gardera la
paix envers Francois Guay, pendant,
les sin mois qui vont suivre. Leelere

esf accusé dlavolr menaced Cluny avec
une hache à feudre le hope

VOLEURS. Les hathitants de PAnse
Sillery se plaignent de ce que deux

vauriens onl planté leur tente dans le   
revolyers, afin de montrer leur bra | Murska n'icurs pus Heu le 15, made est, voisinage de lu place et qu'ils pillent

les jardins, basse cours, ete,

ESSAI DE POULRE—Les canonniers de:

4.

R
s
,

+
4

—
pe
e
r
g

—
e
t
a

=



LE ““LAKE MEUANTIC”— M. H.
Dinning a obtenu le contrat pour le
Sauvetage de la cargaison et du matériel
du steamer Lake Megantie, échoué à
l’'He Anticosti. Une goëlette, la Mury
June, Capt, Tremblay, est arrivée lundi
de l'Île Anticosti avec partie du maté-
riel du steamer,

POUR LE SAGUENAY.—Le St. Law-
rence, laissera le quai St. André, lundi
matin, à 7 heures pourla Baie des Ia!
lla ! en arrêtant à la Malbaie, à la Ri-
vière-du-Loup et à Tadousae, aller et
retour.

LE ““ LADY HEAD.”—On a reçu hier
matin à Québec la nouvelle que le re-
miorqueur Contest Nu. 1 avait accosté
le Lady Head et qu’il avait commencé
la besogne de le remettre à flot, avec
bonne perspective de succès,

————

FAITS DIVERS.
X SOMERSET.—Ou nous écrit de Su-

merset :
| A l’occasion du passage de leurs

Excellences, Lord et Lady Dufferin à
Somerset hier, les citoyens de cette

‘ localité, pour prouver le respect et l’at-
tachement qu’ils porteut au représen-
tant de Sa Majesté, se sout fait un

L devoir, surl'initiative prise par I, O.
Triganne, der, d'organiser une dé-
monstration pour suluer leurs Excel-
lences,

La gare était magnifiquement décorée
de verdure et de drapeau anglais flottait
viet la. Le corps de musique de Ples-
sisville mérite une mention spéciale.

’ I fait toujours plaisir d’avoir à con-
stuterl'attachement de notre population

. canadienne pour la Couronne d’Angle-
terre et In démonstration d'hier en est
encore une preuve, et d'autant plus
marquée que, suivant toute probabilité,
le train qui conduisait leurs Excellences
Le devait pas arrêter ici.

 A BON MARCHB.—La Compagnie des
canaux de Hudson et du Delaware
offre au public l’occasion de faire un
voyage à bon marché à Saratoga à l’ue-
casion des fumeuses courses de chevaux
qui doivent y avoir lieu dans quelques
Jours.

De Montréal on peut se rendre à Su-
rutoga pour $4, aller et retour. Les
billets seront émis le 16 ct le 17 et se-

: ront bons jusqu’au 20 du courant.

COMBAT A COUPS DE COUTEAU.—On lit
dans le Vouveau-Monde: A une heure

4 Lets avancée cette nuit, quatre Italiens
dont le mérite est de faire de la musique
en plein air, se prirent de querelle dans
Une Maison de mauvaise réputation, sur
ln rue Barclay. Giuseppe Cancelli et
Michel Volta, suivant la belle coutume
de leur pays, tirèrent leurs couteaux et
se livrèrent un combaten règles Les cris
de “au meurtre ” poussés par les assis-
tants, attirèrent la police qui trouva les
deux combattants se tenant par le corps
et =e dardant réciproquement avec une
ardeur digne d’une meilleure cause.
Cancelli a reçu dans le cou, à droite,
une blessure de 5 pouces de long, une
autre de 14 pouce sur la tempe droite
tb une coupure près de l'oreille droite.
Volta a eu le bout du nez emporté et a
ivçu une incision sur la tête. Le Ir.
Bouchard fut appelé et fit les premiers
pansements et les envoya à l'hôpital
Général. Au moment de son arrestation,
Cancelli avait sur lui 8332 60. On pré-
teud que la chicane provient de cet ar-
sent dont Volta voulait avoir une partie.

PÉCHERIES.-—On lit dans le Chro-
nicle, d’Halifax : La goclette Rover's
Bride, de La Have, Capt. Sarty. est
arrivée Hier du Labrador avec 700
quintaux de morue. ("est le premier
arrivage de la saison. 14 capitaine rap-
porte que les autres goclettes font bonne
pêche.

Le temps à été très mauvais aux Îles
Magdeleine, depuis une quinzaine et
trèx défavorable pour la pêche, La pé-
che de la morue est bonne au large qe
l'Etang-du Nord, au Sud-ouest de lHe

Amherst. quand le temps permet aux
bateaux de quitter leurs mouillages.
Le petit maquereur est en quantité sur

Ju côte.
On lit dans l'Adrertiser. du Cap

Aune : Ta goelette Golden Hod est
arrivée de la Baie SC Laurent meérere-
di. cest le second arrivage de la saison.
Les dernieres nouvelles de la Baie
disent qu’il your amélioration dans la

> quantité et le qualité du poisson, et
qu'il n'est pas trop tard pour espérer
bonnes plehes avant la tin de la saison
La pêche du maquereau sur ln côte,
continue d'être manvaise jen ne compte

plus maintenant que sur lu péche du
mnaquerenn cet aufoume, lorsqu'il émi

grera vers le sud. ll y a eu [2 arrivages
li seneune dermiète et les cargaisons
s'étévent à 500 Larils. Le marché est  passablement approvisionne. 1 yacu

. neuf arrivages des Banes avee 400,000

Ihe de morue et (12,000 The de flétan.

UNE MINE D'OR A NEW York. Oly
souvient du terrible incendie qui a de-

se
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truit, le G mars 1877, le grand établisse- ! enfants du capt. Roth,
ment de M. Appleton dans Bondstreet,
dit le Courrier des Etats Unis, et des
pertes immences en or, argent et bijoux
qu’il causa. Ces pertes dépassèrent un
million de dollars Les assurances
payèrent et firent faire les opérations
nécessaires de sauvetage pour retrouver
le plus possible de cet or et de cet ar-
gent fondus par les flammes et disper-
sés au milieu des débris. Ces travaux
terminés, la masse informe des débris
fut abandonnée aux propriétaires qui
tirent faire de nouvelles recherches ct
retrouvèrent encore plusieurs milliers
de dollars,

ll y à deux mois enfin, deux Califor-
niens, mineurs de profession, Peer et
Roberts, crurent pouvoir obtenir un
(lernier résultat en opérant absolument
comme dans les mines, C'est-à-dire en
lavant, cte., les débris, Ils offrirent aux
propriétaires de se charger «lece travail,
s’engageant à leur donner 10 0 sur
les métaux précieux qu’ils trouveraient.
Lt depuis deux mois, les hardis ouvriers
travaillent dans le plus profond secret ;
Mais aujourd’hui ils avouent eux-mêmes
que le dernier lavage et les dernières
opérations effectués, ils auront un résul-
tat de 860,000 environ. Cependant les
nombreux promeneurs qui passaieut
chaque jour dans Broadway au evin de
Bond street, ne se doutaient guère que
l’on avait découvert une mine d’or à
quelques pas deux,

REQUINS.—On lit dans le Courrier
ces Etats-Unis :
Deux jeunes gens de Brooklyn, Ar-

thur Cole et Charles Gates, ont loud un
bateau pour aller pêcher des crabes
dang la rivière de l'Est. Près du brise-
lames, qui est entre Colombia et Hicks
streets, Gates s'est deéshabillé «t jeté à
l’eau avec l'intention de prendre un
bain pendant que son compagnon com-
plétait les préparatifs pour la pêche.
Tout à coup il s'est produit dans l'eau
une conunotion gui a failli faire chavi-
rer le bateau, et en même temps un à
entendu la voix de Gates appelant au
secours. Arthur Coles, supposant que
sun ami avait des crampes, allait se
Jeter à la nage pour aller à son aide,
mals il à retenu son élan en voyant, à
quelques pieds de lui, Gutes qui se dé-
battait entre les dents d’un requin.
Cette vue w modifié son intention. Au
lieu de plonger, il a saisi une énorme
pierre, qu’il avait mise dans le bateau
pourfaire fouctions d’ancre, et il l’a
lancée de tontes ses forces sur la tête
du requin. le monstre, étourdi parla
violence du coup, « lâché sa proie, «t le
Jeune Cole, saisissant par la tête et les
épaules sou camarade sanglant et pres-
que inanimé, l’a hissé dans l’embarca-
tion. Le sauvetage ctait à peine opéré
que le requin a reparu à fleur d'eau,
allant avec la rapidité d’une flèche
tantôt dans une direction tantôt dans
l’autre, évidemment à la recherche de
la pâture qu’il venait d'être forcé de
lâcher. Cole, ayant étendu son cama-
rade au fond du bateau, est retourné à
Brooklyn à furce de rames. Une ambu-
lance, mandée par le télégraphe, a cm
porté Charles Gates à l'hôpital St
Peter. Le malheureux, dont le dos et
les flancs étaient horriblement lacérés,
perdait son sang par vingt blessures, et
les médecins ont exprimé l’avis queles
chances de guérison étaient à peu près
nulles. Au rapport de Cole, le requin
avait au moins huit pieds de lon «.

TRISTE CHAPITRE.—Avant hier soir,
il y a eu une querelle de faniille, à Edge-
ville, Caroline du Sud; un nommé
*rooker Taney a été tué parsix balles ;
Mark Taney à été mortellement blessé ;
W. L. Coleman, ami des Taneys, à été
grièvement blessé ; James Booth a «té
tué instantanément ; Thos. Booth et
Benjamin Booth ont été mortellement
blessés. Heureuse famille ! Cing autres
personnes, des spectateurs, ont été bles-
sées. Tous ces gens là étaient de la der-
mitre classe, Wade Hampton qui par-
Lit a une assemblée plus loin, à fait
mettre une compagnie de volontaires
sous les armes, mais trop tard.
On a vole pour &2,000 de Hhillets

dans le bureau d'un agent de chemins
de fer à Baltimore. Ces hillets intéres-
rent tous les chemins de fer de l'Onest,

Willis Lo Ward. agent de Ta Compa
She Jd Horlugerie de Hampden, it

Springheld, Mass. à été arrêté pourde-
tournements de montres pour une valeur
de 240.000,

Pendant qu’un train à passagers était
arrêté a Bainbridge, Ohio, sur le che

min de ter à jauge étroite de Spring

field, Jackson et Standing Pomeroy. et
que Pingenteur et le chauffeur étaient à
diner, un nomme Albert Pepple resi
dant de Bainbridge. sous influence de
la boisson, détacha Pengin du train, et
le lança à toute vitesse sur la voie © il
marchait 50 milles à Pheure,  Artive à
une courbe trés forte. l'engin dévailla
«0 Depplec anis en pieces, est mort quel
que temps après,

Lundi, vu chalaudd_ a chaviré dans La!
Riviere de l'Est. New Yaik. Trois

bord, se sont noyés.

Staunton, Vermont, était mortellement
blessée par une explosion de lampe et
mourrait peu après. La semaine der-
nière, son fils unique Johnnie, âgé de
16 ans, est tombé sur une scie en opé-
ration et a été scié en deux de la
hanche à la poitrine.

Hier, 13, à New-York, un nomme
John O'Neill, dans un querelle avec un
nommé Michael Hurley, a jeté celui-ci
dans un précipice. Hurley vst mort peu
de temps après.
On télégraphie, de Pittsburgh. Pen-

sylvanie, 13 : Willam MeNutt, âgé de
27 ans, a été tué d'une balle dans le
cwur, à Cannonsburgh, ce matin, par
un riche fermier du nom de Tannehill,
dans le verger duquelil était entré pour
manger quelques fruits.
Ou télégraphie de Richmond, Virginie,

13 : L’ingénieur Ross, du steamer Nellie,
i ¢té tué raide dans une querelle avec
Jas. Lyons, gardien n’ayant qu’unejau-
be, au pont de la Rivière Stanton, sur
le chemin de fer de Richmond et
Danville. Ross avait assailli Lyons. Le
Jury a acquitté ce dernier.

EN CHEMIN DE FER.—Tiens, vous fu-

mez ! donnez-nvi douc un cigare !
—lmpossible, je n’ai que celui-là et

UD autre que je vais fumer tout de suite
après !

 DANS LA RUE-—Un passant s'adresse
à un gamin de cing ans qui lui tend la
main :
—Îl me semble . que tt commences

bien jeune à mendier.
—-C'’est que papa dit qu’il faut que

Japprenne le métier à fond, répond le
gamin,

FLATTEUR—Madame X. a beaucoup
cnyraissé après la trentaine, mais la fête
est toujours ravissante.
—Ce n’est plus une femme. dit quel-

qu’un, c'est une maison.
—Oui, remarque l’autre, mais quel

Joli dernier étage!

BÉBÉ.—Une tante apporte à sa nièce
un sac de bonbons.
—Oh ! combien vous êtes bunue, dit

lu mère ; Julie les gardera jusquà ce
qu’elle ait le rhume.

Julie réfléchit, et, après deux ou trois
nunutes:

—Maman, maintenant j'ai au rhume!

—

Jumaus chance pareille se pré-
sentera.

Par ordre du Syndic Officiel, une grande
Vente de Monlins à Coudre aura licuau No.
6, rue de la Fabrique, à une réduction de 59
par cent sur les prix ordinaires. Ces Mou.
lins sont tous neufs et garantis pour 5 ans.
L'argent sera remboursé si les Moulins ne
sont pas tels que représentés,

LISTE DE PRIX.

Prix ordinaire du détail $30 vendu pour ‘15
“ i of 4 ” ol 20

at i “ 42 of 22

i a ot 45 a 25

‘ { kr 50 a 27

ic of 55 ih 30

is or * 80 40

“ CS bs 85 0 45

Moulins à Coudre de toutes sortes, tels
que Singer, Weed, Favorite, Webster.
Appleton, Osborn,
R@5 N'oubliez pas le No. 6, rue de la

Fabrique. Entrée par le Magasin de Pianos,

Québec, 3 août 1878 —1rn

-——--____

Québre, 14 août 1878.

Montant perçu aux Douanes, Iv 13 du
conrant, dans le Port de Québve, $2,246.52.

 

MALCHE MONETAIRE,

Mew-York, 10 hs, 14 août 1873

Or, +; Echange Sterling, 84] ;
backs, 98 .

Greeu-

E. C. BARROW, Courticr.

 

qui éuieut à} Annonces Nouvelles.
; a . |L'année dernière, Mme Harris, de OISEAUX ! OISEAUX!

i —
© HN vient d'arriver par le Steamer Domi
‘Aion unc magnifique collection d'Oiscaux
Chanteurs, pris dans les Montagnes Hautz,
cn Allemagne, en Angleterre et en Irlande.
(Canaris pur sang, Oiseaux noirs, Grives,
, Linottee, Verdiers et autres.

| On les vendra aux Enchères

Mercredi et les Jours Suivants

AU

Magasin du coin, rue St. Jean, No, 77, vis
à-vis l'Epicerie Toussaint.

Veute à TROIS heures et à HUIT
heures P.M,

CASEY & (IE,
Encanteurs.

Ou peut acheter de ces Oiseaux à Vente
Privée durant la journée.

Québec, 14 août 1878.
 

CHAMBREDE COMMERCE
DE QUEBEC.

La réunion trimestrielle de cette * ham
bre aura lieu au Bureau de M AURD, coin
des rues Arthur et St. Pierre, VENDREDI
PAOCHAIN, à TROIS heures PO M.
On y discutera plusieurs questions de

hante importance.

Purordre,

F. A. ST, LAURENT,
Secrétaire.

Québee, 14 août 1878.
 

GRANDES

ORGUES D'ÉGLISES
Strictement de première classe, de qua-

lité sublime, fabriquées seulement par SA

MUEL S. HAMIL!, de East Cambridge,

: Mass. 
|

| Nous désirons attirer l'attention des Mes-
| sieurs du Clergé, des Communautés Reli-
gienses ut des Fabriques de Paroisse, qui au-
raient l'intention de faire l'acquisition d'un
Orgue très supérieur, sur ceux fabriqués par
M. Hamill, dont les prix ont été réduits
afin de faire concurrence aux Orgues fabri-
qués dans la trovince. Les 35 années d'ex
périence de M. Hamill dans la fabrication
vxclusive des Orgues d'Eglises, le grand
nombre qu'il fabrique régulièrement chaque
année dépassant de beaucoup celui d'aucun
autre fabricant sur le continent, Fes grandes
ressources pécuniaires facilitant la confce-
tion, l'étendue considérable de ses affaires,
et <nfin le grand débit, lui permettent de
vendre ses Orgues, non-seulement aux
mêmes prix que les petits fabricants de
notre province, dont il n'y a de comparaison
possible enire la qualité des instruments,
mais bien à meilleur marché, et à des con-
ditions d’une libéralité jusqu'ici inconnue.
Afin d'assurer tous les avantages possibles
aux acheteurs, nous sommes en mesure
d'offrir des termes de paiements jusqu'à 10
années de crédit. Les frais d'impôts de
transport, etc, sont encourus par l'agent:
les - RIX RÉDUITS POUR LE CANADA
sont depuis $550.00, chaque Orgue est nc
compagné d'une garantie pour cinq années,
signé par le fabricant. L'Fglise de la Baie
St. Paul a été doté d'un de ces Orgues cé-
lèbres, et c'est avec raison que la paroisse
se glorifie d'avoir un instrument qui nv
laisserien à désirer.

Seule Agence pour lv Canada

BERNARD «&  ALLAIRE

Dépot dus célèbres Pianos de Weber & Cie |

de Marshall & Wendell, «t Horace

Watters & Fils, ct des Harmoniums
 

de Mason & Hamlin ot de ceux de

J Estey & Cie.

BERNARD & ALLAIRE.
PRODUITS EN GROS DE MONTREA.,

13 août 1878.

FrLeuk. ~ Recettes 3,562 quarts. Supérieur
Extra 5.10 à 5.15 ; Extra Superfine 4.874 à
490; Fancy 0.00 à 485; Extra du Prin-
temps 4,80 à 1,874 ; S'iperfine 440 à 445;
Forte de Boulangers 540 à 5.25; Fine 4 45
à 4,60 : Middlings 3.15 à 325: Recoupes
2.90 à 3.00 ; Sacs Ontario 2.35 ; Sacs de la
Cité (délivré) 2 60.

ReceTTres. < Blé, 42,504 mmts:
120,464 mts Pois, 490 ints; Avoine, 570
mts; Fleur, 3,562 qrts;  Alcalis, 11 qrte ;
Beurre. 1,641 tinnettes ; Lard, 72 quarts .
Fromage, 3,201 meules.

SCIEDT PIDeTS AdidrPE0

sécèm,

À St, Nicolas, le treize du courant, à l'âce
de soixante et-onze ans, Dame Opportune
Gingras épouse de feu Julien Demers. Son
service aura lieu à SC Nicolag, vendredi
matin. Parents et amis sout priés d'V assis-
ter sans autre invitation,

 

Collëge Montmagny.
Cours: commercial et industriel.

l'ension et enseignement ug, Entree des Elèves, MAH: 1,3 Septemine

Cpe. DUFRESNE,

Prine pul

9 aout 1878— ini

|
Blé-d'inde.

Saindonx, 7 sceaux,

EDITEURS DE MUSIQUE.

62 rue la Fabrique,

Quebec, 14 aout I-78.

de Navigation à Vapeur
du St. Laurent.

Ce.

 

|

GRANDE ExeURsIoN SAME Avis

MIDE 4 14 Matnair

*e vapeur *ST LAWRENCE," Capt A.
Barras, laissera le Quai St André, à 2 his
LM,SAMEDE le 17 du conrant, pour la

| Malbaie
“Au retour, le "M. Lawrence 7 laissera la
« Malbaie À {heures PM, Dimanche. Les
: passagers descendus par ce vapeur ent le
privilége de revenir par > L'Union ari-
vant Lundi matin

Pour plus ample information, <adiesser
an Burean de la Compagnie

A GAFOU Y,
Secrétaire

quete, 14 aout 1878,

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ 
 

ihe co

Au Pensionnat de Jésus-Marir,

A ST. JOSEPH DE TEVtS

La rentrée est fixée au 2 SEPTYNBE EF

13 août 1878—g

PERDUE.
Samedi apres midi, depuis la résidemoe

de M Guérard, meublier, rue Sault-an-2fs-
telot, jusqu'au Marché Champlaiz, me
Somme d'Argent en Billet de Banger, 43
peu pres vingt piastres. La person: qui
la rapportera à M. Guérard, No. 27, vws-
Sault-nu-Matelot, sera généreusement rhe
compensée.

Québec, 13 août 1878 - 2fp

A- LAVIGNE
EDITEUR DE MUSIQUE

Importateur de

PIANOS

ET

ORGUES - HARMONIUMs
Agent à Québec pour la manufacsw<e

D'ORGUES  D'EGLISKS

DE

IL. MITCHELY,
Restaurateur de I'Orgue de la Basiliqaer

de Québec.
Constructeur des Orgues des Églises dr

Notre-Dame de Lévis, de St, Jean, St Nau
veur, Beauport, Charlesbourg, St Rom vale,
ete, ete. .
Devis (spécifications) fournis sur dema de

à Messieurs les Curés, aux Comm 'msntés
Religieuses,
Ouvrage garantie, Prix modérés

25, rue St Seam,
; (Banque d'Epargues,3

Québee, 13 août 1878,

COLLEGE DE STE. ANNE.

La rentrée des élèves dans cette insutæ-
tion «st fixée au JEUDI, 5 SEFTEMFREK,
ct l'ouverture des classes aura Heu le Jeane
demain.

CHS. TR" DELLE, Fraa,
Supérieus.

Collège de Ste. Anne, 12 août 1478 3)

Flanelles ! Flanelles I

Nous venons de recevoir par le bateau ù
vapeur MORAVIAN, notre importation de
Flanelles pour la saison d'automne, prove-
nant des manufactures les plus en renom
mées de l'Angleterre. Aussi quelques spi»
cialités de Flanelles Canadienne et Améri
caine, garanties de bonne durée et vendues
à très bas prix.

Flanclle + Welsh véritable.

Flanelle Blanche “ Sascopy Welsh,”

Flanelle * Lancashire °
Couleur.

Blanche «1 ste

Plauelle Rouge “ Anti- heumatu

Flanelle Blanche “ Cricketing

Flanelle de Gauge.

Flanelle Blanche Sascony de 1.14 + tè
verge de largeur.

Flanelle de Fantaisie en grande varicec.

Flanclle Blanche Croisé, de 2 verges de
largeur, pour Drap de Lit, manufa tn ies
spécialement pour nous mêmes et beau onp
recommandé pour les rhumatismes - + tout
autre usage cu général.

Serviettes à Bains de * Christie & Sans”

Coton à Drap et Coton Blanc “ Shiistsne ~
des célèbres manufactures Horroct et
autres

GLOVER, FRY & CIE.
Québee, 12 août 1878,

PELÉRINAGE4 LA BONNE
STE. ANNE.
CL -

8 es

DIMANCHE, le 18 du conrant, Ie vapeur
MONTMORENCY, Capt. H Blowin, Jais
seru le Quai Champlain, pour Ste. £uve, à
54 heures précises à M. ’

Prix, aller et retour, 30 cts, quai compris,
Des cartes seront cn vente chez MM,

Pavol & Marquis, Quai Napoléon. Basse
Ville, et 3 bord du vapeur le matin du
depart.

H. B OUIN,
Capitaine

Quebec, 12 août 1878.

DISSOLUTION de SOCIETE.

Nous, soussigues, PATRICK ALLEN ot
JEAN-VAPTIST: GUENETfaisant affaires
vt commerce a Ste. Marie de la Beauee, og
les Comte ot District de Beauce, sous log
noms et raison de “GUENET & AIL EN,
déclarons parles présentes que la sociéte
qui existait entre nous, rst dissoute de con-
sentement mutuel depuis le + ingt-geps
mars dernier (1878)
JEAN-BAPTISTE GUENET continue

les aflaires et commerce à la même place, et
est le sent autorisé à régler les affaires de
la di-devant société “ Guénet & Allen”

Ste, Marie de la B'auce, 15 juillet tsTe

PATRICK ALLEN,
JT.BTE, GUENET

2 août 1s75=2{



L'EVENEMENT
 

  

AVIS.

Les candidats à la licence comme Mesu-

reur de Bois qui ont été renvoyé pour
l’examrn, et ceux qui ont renouvelé leur

application, sont par le présent notifiés que

e Bureau des Examinateurs se réunira pour

le dit cxamen MERCREDIprochain, le 14
du courant,à l'Anse Bennett, Québec Sud, à
11 heures A. M, pour les Madricrs Secs ct
es Douves, et à l’Anse des Sauvages Quest,

JEUDI, le 15 courant, à 11 heures, pour

es Madriers Flottants.

WM. QUINN,

Surintendant.

Bureau du Surintendant des

M-sureurs de Bois,

Québec, 12 août 1878 —4f

PELERINAGE.
yo

  

 

Le Pelerinave annuel des Associés du
Sacré- ‘œur du Jésus aura lieu DIMANCHE,|
e 18 AOÛT.
te vapeur WILLIAM, Capt. Samson,

1 aissera le Quai Champlain, à CINQ heures
et DEMIE précises à. M

Prix, aller ¢t retour, 50 cents, péage du!
quai compris.

Des vartes seront en vente hes MM J.
A. Langlais, Ls. Drouin, libraires, et chez
M. G. Lépine, libraire, Haute-Ville, ainsi
qu's bord du vapeur le matin du départ.

Toutes personnes qui voudront bivu
s'unir aux Associés, sont priées d'y prendre
part.

Quco--, 10 août 1878 —2

T

AVIS.

“i. L. à. GAUVRE AT, gradué de
L’. vrsité-Laval, a ouvert son Bureau au

N° - , rue des Fossés, St. Roch.
siltations à toute heure.

pe, 7 août 1878—1m

GRANDE
kceursion Nationale

DE

(UEBEC A MONTRÉAL

pour Venir en aide à la Bestauration du

MONUMENT DES BRAVES
DE STE. FOYE.

Billet. ally of retour, 83.00

À

Price lu

Le Club Typographique
DE QUEBEC

A l'hounvur d'annoncer an public qu'il a
noisé |: magnifique bateau à-vapeurlu

   >

* CANA
vont ne Excursion de première clas+

A MONTRÉAL.

Lo départ du vapeur aura lis

SAMEDI, LE 31 AOÛT
A QUATRE heures P. M prés ises, dur nad

bla Compacnie du Richetion
4. etonr 1- vapeur laissera Montreal, le

tr Sent inbre, à SEPT bens da soir

Un esoolleut Carp ode Mu que ot

Orchestr

29

JI

nt-ndie de la belle an-ag ei cant
l'exenrsion

GRAND CONCERT.

ie sear, il v anra dans le salon du vapeur
un grand concert spécialement Organisé
pour Lamus-mnt des excursionnistes, Des
artistes di-tingués préteront
à‘eroncat, Ti nous suffira Ge dire que

M. CALIXA LAVALLEE

… Gélébre plani-te,a bien voulu accepter

‘a présidepee an piano pour cette clpoons.

tance, afin d aider a la restanration du Mo-
nument des Braves de Ste, Foye

La table d'hôte et les tables de

rien à désirer.

& pécialement pour lea Damr-
Le nombre des billets étant limité à? aix

leur concours

rafiai-.
chisscmentescront tenties par des personnes ‘

de la plus hante compétence ot ne laisseront
Il y aura daun- la graode

<alle a diner des tables de rafraichissements |

 

AVIS.

Aux Messieurs du Clergé et aur Com:
munautés Religieuzses de la Pro- |

vince de Québec.

Grandes Orgnes à tuyaux manufa- turés
par M. N 4 POLEON DERY,de cette ville.

Encouragez le talent iocal, vous assurant
par là l'acquisition d'un instrument, qui
vous donnera toutes les garanties possibles.
M. NAPOLEON DERY invite respec-

tueusemeut toutes les personnes intéressées
au succès des entreprises canadiennes, de
se rendre chez M. ROBEBT MORGAN,
Marchand de Musique, No. 28, rue de la
Fabrique, pour y examiner ct essayer un
grand Orgue, qu'il vient de manufacturer
chez lui à Québec. Si un encouragement

libéral lui est accordé, il se propose de con-
tinuer à construire plusieurs instruments,
dontil disposera aux conditions les plus
avantageuses possibles. Il est bon de faire
remarquer ici qu'en faisant l'acquisition de
l'un de ses orgues les acquéreurs sont ex- |
empts des frais de transports et des droits
du douane, auxquels sont sujets les instru-
ments commandés à l'étranger.

Ces Orgues fabriquées, sur quelques devis
quecu soit sont supérieures à celles manu
facturées en dehors de la Province.

M. DERYse charge aussi de faire toutes
les réparstions que l'on voudra bien lui

| confier, à des prix modérés. i

N POLEON DERY,
48, rue St. Gabriel, |

| Faubourg St. Jean.

| Québec, 10 aot 1878 - 1s

: AUX AFFLIGES !

| PLUS DE RHUMATISMES!

|

  
 

Québec, y mai 1878.

Chère Madame Gaden, Je vous prie de
vouloir bien, pour le repos de ceux qui sont

laffligés de rhumatismes, donner place dans
votre journal à ces quelques ligues. Mon
épouse était depuis six ans, affligée de
rhumatismes ct avait êté soignée par les
meilleurs médecins de Québec, Désespérant
de quérir jamais, elle eut l'id-e des'adresser
là vous et dans l’espace de deux mois, elle
"fit usage de ses pieds ct de sus mains, ce
| qu’elle D'avait pu faire depuis 6 ans.
i THOS. CARNAY.
IP. 8.— Les personnes qui voudraient
| avoir des renseignements plus complets
| peuvent s'adresser à moi et demanderont le
remède.

| Préparé seulement par MME, GADEN,
| sage-femme diplômée, ut en vente chez tous
les pharmaciens suivants : J. E, Burke,
| Haute Ville, Mathie, coin des ruesdu alais
et St. Jean, et J J. Veldon, ruz St. Joseph,
St. Roch. Prix, 50 cents la bouteille.

J. VERNIER,
Seul agent, rue St. Jean.

6 août 1878.

 

 
 

| Québec,

| Traverse deT Hed'Orléans, St.
Joseph et Québec.

|
|

|

  

  x ieSU ; =‘ |

rase AEias— !

LE VAPEUR

; - MAID OF ORLEANS
Le et après Lundi prochain, fera la trav«r-

i sév jusqu'à avis contraire .

DE L'ILE DE QUEBEC |

4.00 AM. les Mardis, 5.90 A M. les Mardis,|

|
i

!

 

Jeudis et Jeudis et
samedis Samrdis.

#19 1: 39

230P M 4390 P M
5.45 5 30

Avrdtant a Sto Jos phos chai: vovar

| Vovage Extra Samedi à 2 OM de Queue

LE DIMANCHIL

DE L'ILE DFE QUEBEC

1090 A MT _90P M.

su PM 545 PM,

gai” manhe prochain Voyais Ps,
laie-urt Québec à «heures À M.

HENRY PINHEY.
Propriétaire

rie , Lao

LES ETRANGERS
Vigitant Québec <ont respo tuchiseinent

invités de venir xatoiner notre assortiment

d

Marchandises Seches, Etape

et de Fantaisie

-- CONsSISTANT EN —

t hides,

Parapluir=,

Dentolles,

Srieriss

Bas.

Article pour Mras.,

Vente de Marchandises
Reçues dernièrement.

Te sousaigné a l'honneur d'informer le
public qu'il vient de recevoir un grand
assortiment de Marchandises nouvelles,
telles que CHEVEUX TRAVSILLES
DANS TOUS LES GOUTS ET A LA
DEsNIERE MODE. Parfumerie élégante,
Coutellerie, Razoirs, Cuirs à repasser,
etc, etc Jeux de Croquet ct Badminton,
Echecs, Echiquier,Grosse, Balle pour Fost-
Ball, Caunes, Ustensiles de Pâche, Néces
saires de Voyage pour Dames et pour Mes-
sieurs, Peignes en tout genre et autres
articles dont le détail serait trop long. En
un mot tout ce qui a rapport à l’art du
Perruquier-Coiffeur et du Parfumeur.
Le soussigné informe aussi ses clients

qu'il monte les PEIGNURESet prie ceux
qui lui en ont donné à travailler de bien
vouloir venir les chercher.

WM. HICKMAN, |
52, rue Garneau,

Quebee, 25 juillet 1378 —1m

A VENDREOU A LOVER.

Le magnifique poste d'affaires situé au
No. 87, tue St. Pierre, Basse-Ville, Québec,
ci-devant occupé par MU Blumhart & Cie.

Cinditions faciles.

S'adresser à la

Société de Prêts et Placements de Québec,

No. 13, Tue St, Jacques, B.-V.
Québec, 19 juin 1878.

PROPRIETES A VENDRE.

1. Un emplacement situé dans le village
du la Pointe-à-Pic, paroisse de Ste. Etienne
dé la Malbaie, coutenant six perches de
front sur six perches et demic de profon-
deur avec une g ande maison, connue sous
le nom de “ Murray Bay House,” dessus
construite, qui est très convenable pour un
Hotel ou une + ésidence Privée.

2. Une terre situce au même lieu, conte
nant quatre vinet-dix pieds de front sur un
demi arpent de profondeur, et de cette
profondeur contenant trois quart d'arpent
de front sur environ trente-sept arpents de
profondeur, avec une maison ot autres ba-
tisses dessus construites.

Ces propriétés seront vendus à des con-
ditions faciles. Titres incontestables,

s'adresser à lu

SOC CONSTRUCTION MUTUELLE,
Nou. 26, ruc St. Jacques, B.-V.

Québec, 27 juin 1878.

L’'ONGUENT OPHTALMIC
DE

CHAMBERLAIN
Est le meilleur et le plus sir

RÉMEDE
pour ls Maux d'Yeux et des Paupières,
provenant de Contusion, d'Inflammation, ou
ausé par le froid

PRIX 35 CENTS LE POT,

JNO. MUSSON & CIE,
Droguistes, Propriétaires.

Québec, 24 juin 1878.

ALPHONSE POULIN
RESTAURATEUR

M Pou'in t'enc on restanrant d > premier
ordre.
Qu y dévits l a vins les misox choisis.

t les c'i-tts de la Maigcn gout servis avec
‘A pins ox]Ttass politesas,

 

AUX dates qui prof sssut nn c¢ stain
«nit por les hnlires, rico d'est p us fu ile

ingly

AU BON MARCHE

HAUTE-VILLE.

Les marchand®es ci dessous sont venducs

à 15 par cent xù-dessous des prix ordinaires.

Gants de Kid 50 cents.

Toile de Foin 12 cents et au-dessus.

Serviettes en Toile 45c la douz, “

Coton Blanc 5 cents “

Coton Jaune 5 cents “

Toile & Nappe 45 cents “

Coton Ouatté 9j cents “

Drap Noir $1.10 “

N. GARNEAU,
Coin des rues St. Jean et Collin,

Haute-Ville.

Québec, 13 juillet 1875.

Restaurant Delmonico.
AE

MONSIEUR CYZOL, Cuisinier Fran-
çais, à l'honneur d'informer ses amis et le
public en général, qu'il est prét à donner
des Lunchs à toute heure du jour à raison
de 35 cents.

Salle Privée, 15 cents
Pension Privée, prix très modérés,
Cuisine Française ct Anglaise.
Québee, 13 juillet 1878.
 

Collection, Agence, Correspon-
dance, «te, ete.

M. JOSEPH DELIS: Ea l'honneur d'in-
former ses amis et le publie, surtout les
hommies d'affaires, qu'il se chargera de la
collection de tous comptes, réclamations,
ete , qu’on voudra Lien lui contier. Il accep-
tera aussi toute agence qu’on voudra lui
offrir.

M. Delisle, qui a obtenu il y a quelques
années, à l'Ecole Normale-l aval, un diplome
comme instituteur, 86 chargera aussi de
rédiger toutus lettres, correspondances, etc,
à la demande dus intéressés.
Adresse: M JOSEPH DELISLE, No. 69,

rue Richardson, St. Roch, ou Bureau de
Poste, Québec, Boite No. 999.

18 juillet 1-78 —1m

H.S. SCOTT & CIE.
No. 60, Rue St. PIERRE,

BASSE-VILLE.

POUR LA RECOLTE.

Fur Four

Américaines Anglaises

Rites Fourehus

 

Fourches, Fourehes,

Javellières, Moules,

ET EN DÉTAIL

AU PLUS BAS PRIX.

An
Ea GROS pour oll-8 q re de -atisfai.e laur incliuation.

M Poulin lenr ré-erva Un salon spô-ial
ail 8 pervsr.t êtr- 3 .rVion AVoC toits la

protsptitudsa porsirle
à LPLOI3E FOULIN

Rertan:atour,
Jv, Haute Ville,
“74

Voge NE
gf her,

POsLi! PORLAS
, POELES de tous genres

A pancior

POELKES doubles,3 pieds, 2 fonr-,
;Ç neaux.
: POELES polis.
POELES finis pour l-

ordinaire.
POELES donbles. 3 pieds, 1 senl

fourneau
POELES doubles, 24 pieds.
POELES doubles, 2 pieds

| POELES de passages.
, POËLES de salons.
| POELES de cuisines.

—

war. hé

 

Québec, 4 juill-t 1875.|
|

|  

 

Ju propriétés merveilleuses d= la
CopiinE et du ToLu sous la forme du
Sirop ou de la PATE du D' Zen procurent
un calme rapide et réel dans les irrda-
lanr:3 de poitrine, bronchites, rhumes, ca-
tirvhes, phthisies, ete. — 2fr. 50 le flacon,
4 fr, 25 c. la boîte.

Québec : A Brassart, professeur botaniste
diplômé et avec permission de la commis-
sion médicale de l’Uaiversité-Lavat, rue St
Joseph, 399, St, Roch.

12 juillet 1877.

 y

  

  

coma

cents seulement, chacun devra se hater de |

8? procurer son billet de passage avant Ie:

our du départ.
MG On pourra retenir deg cabines chez !

M Lavigne, Haute Ville, M J. A. Lan-

g laie, libraire, St. Roch; MM Ed. (Giroux

& Frère, pharmaciens Basse-Ville, où des Le

plans du vapeur Canada seront déposés. grand lot de Frilling de toute sorte,

Un jonrnal intitulé. LE CASTOR NA- | pous vendrons à des prix modérée,

TION \L, sera publié «t distribué gratis x

FYFE & WRIGHTb ord du vapeur, N. DUQUET,

22, RUF LA FABRIQUE.

Québec, 2 août 1878.

Et: Eto, Eto.

N B.—Nous gardons comin spécialité

Les célebres Gante de Kid Moriquand

Nous Vénons justement de reccvoir un

qne

P LAURENCELLE,
J. L. P. LARO"HELLE,

Directeurs.

Québec, 10 anût 1H78.
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Ÿ
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aont respeotuansemert priées de leur ac- <a iz vagy

cord«t une visits weart d'acheter ailleurs 2 a $ =
  

Québec: A. Braseart, professeur bota-
nigte dipldmé ct avec permission de la
commission médicale de l’Université-L aval
rue 8k, Joseph, 390, St. Roch.

JODOIN & CIE,

A LOUER.
Un logement très coufortable, 7 chaw-

bres, au No. 116, rue Bichelieu, faubourg St.

Juan Prix modéré.
b'adresser au No. 118, rue Bichelieu, ou

105, rue St. Jean, Haute-Ville.

Québec, 8 juin 1878. 0

ROBERT MORGAN
No. 28, rue de la Fabrique

Agent et Importateur des Pianos

STEINWAY, CHICKERING
HAINES
— AUSSI —

ORGUES CABINET ET HARMO-
NIUMS

Des fuhirieants les plus en renoms.
—

En outre de ce qui précède, je garde tou-
jours à mon établissement, une variété con-

sidérable de Pianos neufs et de seconde
main, des meilleurs manufacturiers, que

j'ottfre aux acheteurs aux conditions les plus

avantageuses. Ces instruments varient en
prix de cinquante piastres ct au dessus.

1 «8 rapports intimes et continue que j'ai
toujours cu avec ces manufacturiers me

permettent d'offrir les instraments ci des-
sus, 3 un taux plus bas, si l’on considère
leur supériorité, qu'aucune autre maison à
Québec,

J'assure pleine et entière satisfaction aux
acheteurs et si on leur découvre quelques
éfectuosités, je serai prét à donner un

avtre instrument en échanger, et ce à mer

propres frais.
À l'effet de donner l'avantage à chacun

de pouvoir acheter, je disposerai de mes

instruments sur le

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainsi, si vous désirez faire l'acquisition
d'un Piano d'une valeur de $350, avee vn
tente d’en faire le paicment dans un délai

de deux ans ou plus, en payant douze

piustres et cinquante cents par mois, cet
instrument deviendra votre propriété plrine
ct entière.

Dépôt dex Instruments de Musique et
Musique en Feuilles de toutes espèces,
provenant des marchés Anglais, Françaiset
Américains

Québec, 13 juillet 1874.

VIN DE MESSE !!
Nous d'annoncer au

clergé et au public en général que ‘nous

El

avons l'honneur

avons en mains les VINS les plus purs de

Sici ¢, et que nous somes en possession

de certificats de Sa Grace Monseigneur

l'Archevêque de Québre, autorisant ces vins

comne Vins de Messe.

CERTIFICAT

DE L'ARCHEVÈQUE DE QUÉBE3 Al
SUJET DES VINS INGHAM.

Québec, 2 avril 187K.

La maison GILLESPIE, MOFFET &
IE, m'ayant communiqué un certificat

donné au sujet du VIN COLtI, importé
par cette maison, jai écrit directement à
l'auteur, le * Lanoine Abregnani, de l'Eglise
Métropolitaine de Marsala, en Sicile, sa
réponse a confirmé l'authenticité du certi-
fieut susdit, ¢t en conséquence, je crois
pouvoir recommander ce VIN de COLLI
pour la messe.

KE. A. ARCH. DE QUÉBES.

Nous certifions que la maison GINGRAS
«+ LANG LOIS ont acheté de nous directe-
went des Vins ci-haut mentionnés.

GILLESPIE, MOFFAT & CIE,
Agents.

Pour MM. INGHAM & WHITSKER,
Sich,

S300 Ofori Le CCF.

250 Cdueayphers : -

25

GINGRAS X

SE RVEDU
Québec, 19 juillet 174.

Marsaln.

LANGLOIS,
PALAIS.

Nociété dde Préts of

de Quiles,

A PRETIEL 330.000
Aux conditions ordinaires de cette Societé,

ROBT. LaROTHE,

See -Trés.

lhacements

Québec, 28 juin IR78.

P. DIGNARD &Cir.
Ont Thonneur d'informer le publie ct

leurs amis en général qu'ils ont toujours cn
mains la célèbre

BIÈRE DE CARLING, LONDON

qu’ils vendront soit en draft, soit en bon
teille.

~ ADBHI —

@idre, Ginger Ale, Nectar, Soda, Vin
de Clingembre, ete.

GLACE ! GLACE ! GLACE!
Le tout fourui à domicile, à bord dea va-

peurs et goëlettes.
Tla sollicitent nine part du patronage du

public et ils espèrent par la promptitude et
la ponctualité qu'ils mettront à exéenter lex
ordres qui leur seront confiés Hatisfaire ceux
qni voudront bien les honorer de leur con
fiance.

P. DIGNARD & CIE,
Coin des rues St Charles et des Bains,

Palais, Québre.  | 14, Rue tit. Jean.
10 sovembre (877—8m 12 juillet 1877. 6 juillet 1873—2m

et


